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LES FORCES
NOUVELLES

ginaire ; arrivée cle nouveaux cadres
des colonies ;

Les communiqués ojficiels, sansnous
annoncer encore la grande nou¬
velle ailendne, conlinuent, avec une
rêgularité encourageante, a nous dire
que la situation est satisjaisante sur
le front. 11 apparait bien que la si¬
tuation est également satisjaisante « a
l'arrière » et, qu'on ne s'y trompe
pas, e'est peut-être pins important en¬
core. Une victoire pent n'ctre qu'un
événement occasionnel sans lendemain,
si Von ne dispose pas de forces néces¬
saires pour en tirer parti et pour j aire
face aux nouvelles batailles qui,
d'efforts en efforts, doivent mener au
triomphe défintiif.
Si done, nous ne nous arrctons pas
au moment présent et si nous envisa-
geons les conséquences a venir, puis-
que cette guerre nous a déja préparés
a line longue patience, nous aurons
lieu d'etre plus confiants encore que
nous ne le sommes. Vuesous cet angle,
la situation actuelle montre quel' Alle-
magne s'épuise tandis que les ^ allies
ont encore d'abondantes réserves
d' hommes.
Au debut de la guerre, dlors que
les Allemands qui avaient tout pre-
parése vantaient de nous écraser par
leur attaque brusquée, nous disions
M$ue cheque jour de gagné représen-
tait un succes ; maintenant, nous
pouvons répéter la même chose car
chaque jour de gagné ajjaiblit I'enne-
mi qui ne peut plus renouveler ses
forces au Jur et a mesure de ses be-
soins.
Les communiqués et les informa¬
tions concernant les prisonniers nous
ont appris que les forces ennemies sur
le front ont déja, du être complétées
par des corps constitués avec des hom¬
mes récemment instruits, les uns trés
jeunes et les autres assez dgés ; cela
nous montre sur le vif la pénurii
des réserves, landwehr et landsturm
Or chez nous, on le sait, la plupari
des régimmnts de territoriaux n'ont
pas encore cr donné », beaucoup de ré
servistes de la territoriale n'ont pas
encore été convoqués et la classe igif
n'a encore été envoyèe au feu. Nous
avons done, en dehors de la pépinière
des jeunes que Von ne se hdte pas trop
d'utiliser, encore une Jorte réserve
d'hommes anciennement instruits, et
tout cela marqué notre avantage.
En Angleterre, la situation est plus
favorable encore ; si, relativement, les
forces anglaises sur le continent sont
beaucoup moins importantes que celles
des autres belligérants, par contre les
unites organiques sont continuelle-
jnent maintenues a l'ejjectif normal
de guerre par 1'arrivée ininterrompue
de réservistes exereës ; d' autre part,
plus le temps s'éconlera, plus ces for¬
ces deviendront nombreuses par l'ad-
jonction de recrues bien instruites qui,
du fait da système ordinaire des en¬
gagements, seront toutes dans la plei-
ne force de l'dge.
Grace a, cette posfibilitê d'alimenler
régulièrement les formations de com¬
bat, en France aussi bien qu'en An¬
gleterre, et en Rnssie d'ailleurs, les
cadres du commandement ne sont pas
débordës et 1'amalgame se fait tout
naturellement entre les anciens sol-
dals ét les nouveaux, ce qui reprèsenlc
les conditions essentielies d'une armée
solide, résistarite et capable d' aller de
l'avanl,
L'Allemagne a donné toutes ses
forces vives du premier coup ; elles
sont déja largernent dêcimées ; dans
un cadre désormais restreint il lui
faut faire entrer des èlëments dispa
rates et hativement instruits ; ce ne
sont plus les belles arrnées parjaite-
ment organisées qui, a juste titre ,
étaient considórées comme les plus
redoutables d.e 1'Europe ; ce sont, eer-
tes, encore des arrnées nombreuses,
muis déja improvisées, or on sail que
les Allemands ne sont pas forts en im
provisation.
Le Journal de Geneve, qui snit les
cpéralions de la guerre avec une com-
pétence trés remarquée et avec la con-
naissance des divers belligérants que
les Suisses possèdent en tant que neu-
tres et grace a la situation géot
phique de leur pays, vient de publier
an article du plus haat intérêt pour
le sujet qui nous occupe ; en voici la
conclusion qui confirme tout ce que
nous venons de dire :

La situation organique des arrnées
serail la suivante, sous réserve des
inconnues :
En Allemagne, si les apparences et
les probabiiités ne trompent pas, de¬
but de la dislocation du cadre ori¬
ginate ; appel de levées non exer-
cées ;
En Belgiqne, épuisement progressif
du cadre et des levées ;
En France, probableracnt, appel des
demières classes cxercées dans le cadre
originate maintenu ;
En Angleterre, appel des derniers
léscrvisles cxercés dans le cadre ori-

En Russie,
mentation du
vistes.
Ce sont la

continuation de l'ali-
cadre par les réser-

de nouvelles données
qu'il convient maintenant de suivre si
l'on veut saisir de plus haul la portee
des operations et leurs vaieurs rela¬
tives dans le cours de la guerre.
Nous enregistrons, certes, avec joie
ces nouvelles données qui nous pro-
mettent clairement, pour nn peu plus
tot ou un peu plus iard, Vinéluctable
victoire ,

Gaspar-Jordan.

LeVoyageprésidcnliel
Pciri3, 30 octobre.

MM. Poïncaré et Sem bat sor.f, allés hier
matin aux gares de Pantin et de Noisy-le-Sec
pour examiner les détails du lonctionne-
ment des dbers services militair, s, notam-
ment les correspondences, le ravitaillempnt
en materiel, munitions, vivres, essence. lis
visitèivnt les installations de ia C.roix Rouge
et felicitèrent le personnel. lis montèrent
dans les wagons d'un train sanitaire rempli
de blessés aux récents combats de Berry-au-
Bac et s'entretinrent avec les soldats, dont
le moral est admuable et qui, loin de se
plaindre, sont fiers ae leurs blessures et de-
mandent nniquement a retourner rapide-
meot sur le front.
M. Poincaré a visité ensnite, au cimetière
de Pantin, les tombas des soldats morts pour
a Patrie. II y déposa une grande gerb'e de
tleurs.

Paris, 30 octobre.
M. Poincaré a visité les bless s installés
nar l'Institut a l'hópital Thiers et a i'arobu-
iance du Graad Palais. Il s'est entretenu
lungaement avec le personnel et les blessés.
M. Poincaré, aceompagné de MM. Btbot et
Sambat, s'est rendu tnsuUe au bureau cen¬
tral des Posies et a examinó le lonctionne-
ment en détail de la section civile et mili¬
taire, tant en ce qui concerne la correspon¬
dence ordinaire qu'en ce qui louche aux
chargements et aux envois de tricots et de
linge.

Paris, 30 octobre.
On eroit sa voir qn'au cours de son voyage
M. Poincaré irait au Havre salucr le gouver¬
nement beige.
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POTJESE RMSEIGïEE
Bordeaux, 30 octobre.

On apprend de diverscs sources que les
états-majors de Meiz et de Strasbourg cher-
chent é se procurer, par ious les moyens
possibles, des journaux franpais, pour peu
n'un article ou une information contienne
ne indication militaire ou politique nti.isa-
ole, même indirecte neut, p»r les Allemands
et qa'iis s'empressent d'en tirer parti.

Paris, 1 5 heures, re(u a 17 heures.

Les inondations étendues par l'ar-
mée beige dans la vallée inférieure
de l'Yser ont contraint les forces en¬
nemies qui avaient passé la rivière a
se replier. Elles ont été violemment
canonnées par les artilleries beige et
fraugaise pendant leur mouvement de
retraite.
Les Allemands ont tentéhier de trés
violentes contre-attaques sur les corps
d' armée frangais et britanniques qui
font des progrès au Kord-Est et a
l'Est d'Ypres.
A la fin de la journée, nos troupes
n'en avaient pas moins continué leur
mouvement en avant dans les direc¬
tions qui leur étaient assignées et en-
levé divers points d'appui.
Les troupes britanniques, assaülies
sur plusieurs points, au Nord de La
Eassée, par des forces supérieures,
ont repris énérgiquement l'offensive
et reconquis largernent le terrain
primitivement cédé a l'ennemi.

Sur plusieurs autres points de leur
ligne de combat, elles ont repoussé
également les forces allemandes. leur
faisant subir des partes importantes.

le® ttulfes
«3 sa Fi'öjst

Sur le reste du front aucune action
d'ensembie, mais des offensives par-
tielles de notre part et de celle de
l'ennemi.
Nous avons progressé a peu prés
parte ut, notamment devant quelques
villages entre Arras et Albert, sur les
hauteurs de la rive droits de l'Aisne,
en aval de Soissons et, de part et d'au-
tre, de la Meuse, au Nord de Verdun.

[Mp
LESFRASG-MEIIEUR3XLLEMAIBS

LsCoopératiandistiocpesdala Idailne
Bordeaux, 33 octobre.

La marine a constitué des formations ac¬
tives qui combattent au premier rang sur ie
front.
Elle comprennent une brigade de six mille
fusiliers rnarir.s avec une compagnie de mi¬
trailleuses que commarsde l'amiral ltonach.
lis se signalèrent a Dixrnude.
Blies compter.t également an régiment de
deux mille canonniers marins qui coopère
ivec suecès a la defense ties grm ies places
de l'E-t ; des groupes d'an;o canons et
a'auto-projecteurs repartis <lans les arrnées .

Tuès par une Eombe
Gopeniiague, 30 octobre.

La Berliner Tagblatt annonce que six hom¬
mes oni été trés par les b >mhes jetées sur
e liangar des dmgoables è. üasseiaorf. .

L'EnvaMssemsntds l'Angola
Laurerjzo Marqucz, 29 octobre.

On confirme l'envahissemènt de l'Angola
pat' les Allemands.

LAPP.ISSSUBAN-352-SAPX
Ji tw Ie® ^ 1 j!> ï ES

On sait que, ces jours derniers, les Abe
mands ont porté leur effort, sans snccès
d'a beurs, au nord de Saint-D'.é, sur Ie Ban-
Je-Sapt, point qui a une grande importance
strategique.
Montée par Bron-l'Etape et Ia vallée do
'Hurbache, ('artillerie ennemie s'ét dt ins
saliéesur la col lino de Moyenmouder. Ados-
sees & la blanchisserie prés du eouveut
deux batteries do mitrailleuses o tvrirent
bieatót un feu violent sur les harueaux du
Bm-de-Saipt, cependant qu'appivyées p.r
ei les, tros compagnies d'irifanterie bava¬
roise marchaient au centre, sur Launois e>
Nayemont.
Maïs ies rótres n 'étaient pas loin. Tanais
que les Allemands raontaient a l'Ouest de
Moyenmoutier, un balaillon de chasseurs
alpins s'etait avancé par le vallon de la Fave,
vers Gramle- Fosse. Trois mitrailleuses et
une d mi-batterie da 75 l'avaient précédé
elles s'étaient piacéesé un kilomè re envi¬
ron, cachêes par le poste de ia douane frau-
yaise. Les deux artilleries éiaieut séparées
par quatre kilometres au plus.
Cinq minutes suffirent a nos 75 pour dé-
molir ies mitrailleuses ennemies. Puis no-,
canons arrosèrent de shrapnells la colonne
qui s'avang ait vers Launqis. Les Allemands
n'insistèrent pas. Ils s'égaiilèrcnt derrière
l'église et les inaisons.
Nos braves alpins chargèrent a'ors a la
baïon nette. Vin'gt raiou es a prés, le Ban-de-
Sapt était ft nous. Les Allemands laissaient
plus de cent morts et p ès da deux cents
blessés ; nous avions scire ui ent cinquanle-
denx hommes hors de combat, dort douze
mort».

Voici ce qu'osait imprimer /'officieuss Ga-
zette de Cologne : « Partout et toujour}, en
BeIgique. les troupes allemandes ont eié l'objet
d'auaques de la population civile, aussi bien
dans les villes que dans les villages. C'est une
guerre de franc-tireurs sans Un. II n'est plus
un beige qui ne soit franc-tireur. Le gouverne¬
ment a fait distribuer des armes et au lieu de
meitre fin a ces prat ques par des paroles
ónergiques, il continue a exciter le peuple ».
Les preuves de Ia faussetd des affirmations
allemandes ns manquent pas. Après Cinq se-
maines d'occupation de la capitale beige, le
gouverneur aliemand n'a pu afficher a Bruxelle s
qu'une seule condemnation k mort, prononoée
par Conseil de guerre, contre un habitant de
Strombeck, natif de Tourcoing, pour avoir tiró
sur une seniinelle allemande. ^
Une autre preuve non moins probante c'est
que la Belgique est constamment sillonnêe de
petits groupes composes de quelques cycli s'es
ou de quelques cavaliers allemands, ou d'auto-
mobile s voyagaant seules. Cela se verrait-il dans
un pays mr'esté de franc-tireurs ? Poser la
questi n c'est la réscudrs.
S'il faut en croire les journaux hollandais les
Allemands n'auraient laissé que quelques oen-
taines d'hommes en garnison a Anvers. Cela
n'indique t-il pas que loin de craindre les
agressions les troupes allemandes ont une con-
tiance abso-ue dans les populations c.iviles ?
Lorsqu'a Huy deux soldats ademands avaient
été tués, i' autopsie n'a t -elle pas démontre que
c'éta/t par das balles allemandes que ces hom¬
mes ont élé abattus ?
Les médeoms des hópitaux de Bruxelle s ont
soigné prés d'une trentaine d'ofhciers et sous-
officiers allemands blessés dans le dos de balles
allemandes, résultat tout naturel des mauvais
traiioments régulièrement infhgès aux soldats
allemands par leurs suoó ieurs. Dans de petits
villages on n'aut pas manqué d'aiiribuer ces
blessures aux franc tireurs.
Les autorités allemandes nieroni-elles que
les autorités beiges, loin de disiribuer des
armes ou d'organiser des bandes de franc-
tireurs, ont, au contraire, donné l'ordre, dans
ton's s les communes, de déposer toutes les
armes dans les matsous oommunales.
L'autorité beige n'a-t-elle pas poussé le souoi
des lois de la guerre jusqu'ii désarme", a l'ap-
prache des troupes allemandes, les garde-civi-
ques chargés de la garde des voies do commu¬
nications.
Quant aux Beiges qui ne faisaient pas partje
de l'armèe, ce n'est pas en franc-tireurs qu'ils
font ia guerre, mais comme volontaires régu¬
lièrement engages, armé s, équipes et encadrés
dans les régiment-s da l'armèe de campagne.
Quels som les térnoins impartiaux qui sont
venus déc'arer avoir vu des frano-tireurs bei¬
ges ? Aucun, absolument auoun. _ -
Pour notre part, nous avons suivi
correspondent de guerre, la campagne
gique depuis le 4 jusqu'au 24 t-oü t. Nous avons
été térnoins des combats de Visè , de Tirlt-mont,
de Haelen, de Dinant, de Jodoigne, cle Louvain
et du Borinage. Nulle part, a aucun moment,
nous n'avons vu un seul civil faire le coup de
feu contre les troupes allemandes. Les seuhs
infractions aux lois de ta guerre — et les plus
terribles — c'est par les troupes allemandes
que nous les avons vu commettre.
Ce ne sont pas les Bulges, n'est-ce pas, qui.
k Saint-Gluslain, ont fait sauter une maison
pour enseve ir sous ses ruines deux jeunes fll -
ies sauvées dans ia c vt>, ont couoé les bras k
una jeune fil/e a Jemmapes ou ontforcé.k Givry,
une femme de 95 ans k boiro du champagne
jusqu'i la mort. C'est préchément pour essayes
de masquer leur s innombrables crimes qu'ils
ont inventó les franc-tireurs beiges, c'est pour
justifier la froide prémédltation criminelle do
Von der Goltz qui, dans l'une de ses proolama
tions, dêclare rendre des otages, pris dans tou¬
tes les communes, responsables dos destruc¬
tions de lignes da communication opérêes par
nos troupes. Et non settlement los otages sent
rendus responsables sur leur via, mais encore
les communes voisines. Ges affiches de Von der
GoHz sont encore plac&rclées dans toute la Bel-
cicjiiQ,
a Tout récemment encore un sénaleim hollan¬
ditis, Af. Va» Kol, qui ooiwaii parliouliêrvment

Paris, 23 heures, repitd 1 h. 25 du ma tin

II ai "Melg'icin©

Rien de nouveau a signaler sur les
dernières nouvelles dans la région de
Nieuport et de Dixmude.

Jk. I'alle geikels©
L'ennemi a dirigé de violentes atta¬
ques contre le front des troupes bri¬
tanniques et sur les rives du canal de
La Eassée sans obtenir aucun succès .

A "si CleasSi-e et ss Broïte

Une recrudescence de l'activité est
signalée dans la région de Reims, sur
les Hauts de Meuse et au Sud de
Fresne en Woëvre.

la Belgique, a visité plusieurs ds nos provinces
et a declai é, a la suite de sa visite, que, sauf
dans une seule commune, nulle part les civils
beiges n'ont tiré sur les soldats du kaiser.
Un médecm hollandais qui a visité les hópi¬
taux de Cologne oü se irouvaient des milliers
do blessés allemands qu'il a interrogés decla-
rait qu'aucun de ces derniers n'avait été atteint
— d'aprè s leurs propres affirmations — par des
frano-tireurs.
Encore une fois nous pouvons dire que c'est
pour masauer leurs atrocités que los prussiens
ont inventó ies franc-tireurs. L'unique motif de
la conduite ignoble des Allemands dans notre
pays est le rofus de la Belgique le 3 aoflt, de
prostituee son honneur, l'héroïque resistance
de Liège et Ies combats en ra S6 campagne, qui
out retenu pendant plus de 15 jours — pen
c/aiit la mobilisation franpaise — /es troupes du
Kaiser en Belgique; Us sorties c/Vbii/ers qui ont
fixé quatre corps d'armée sur notre territoire
pendant que Ie restant de l'arméo allemande
devait reculer sur la Marne, l'habile retraite ae
l'armée beige qui est venue ajouter 100,000
hommes — 100 OOO vétérans — aux arrnées
des alliés ; la resistance sur l'Yser pour couvrir
Dunkerque et Calais, enfin l'inebranlable ré-;o
luiion de la nation beige da suivre son valeu-
reux Roi jusqu'au bout, jusqu'k la Victoire, dans
la lutte pour la Liberie et Tindépendance contre
la Félonie et la Barbarie.
C'est pour tout cela que l'Allemar.d hait le
Beige. C'est pour tout cela que, dans Tavenir,
Beige sera synonyme d'honneur, de loyauté, de
bravoure et de courage.

A. M.

Nouvelles de Belgique
Rosenthal, 30 octobre.

27,350 Beiges ont regagné Anvers, mais
5,500 sont repartis aussi öi.
Ori mande de Bruxelles que certains journaux
ont repris leur publication.

comme
sn Bel¬

li lort duPdnoedsBaftaÉSsf
Paris, 30 octobre.

En réponse k son télégramm i de cor do
léanees, pour la mort da prince de B itten-
berg, le président de la Répeblique a regu
des télégramnies de remereiments du roi
d'Anglet-rre, qui se declare virement touché
par ia sympathie exprimée au sujet de la
mort da son cousin.
Li priueasse Béitrica 'da Bittenberg dit
qu'au milieu de sa grande dpuleur, elleaime
a p.-riser quo son cher et vaii 'ant fits a donné
sa vie pour son pays et pour U France.
Le roi d'Espagne, remerciant, en son nom
et au nom de la reine, dit qu'il est «Inr tie
voir brisée une vie qui ies touch • de si pr<
mais lorsqu'on sait qu'eile a été off rite po
ia Patrie, (in est souiagé et heureux de comp
ter parmi ies sions nn brave soidat laissan'
ua si hel exempie.

LEPHEHIERLORDNAVAL
Lociires, 3o octobre.

Lord Fisher est nom mé premier loid na¬
val, en remplacement du prince de Batlen-
berg. ^

.LESBÉPEÏÏSEj BE GTJEEEE
Londr s, 30 oclobre.

Le Morning-Post spprend que .le gouverne-

LESBUSSESAVANCENT
Communiqué officiel

Pélrogrsd, 30 oclobre.
Des combats acharnés se poursuivent en
Pi'usse Oriëntale. Les Russes ont repoussé
les attaques réitérées des Allemands dans la
région de Bakaibjevo.
Au dela de la Yistule, les Russes talon-
nent les arrière-gardes ennemies sur le
front Lodz-Zuwighvost, capturant notam¬
ment plusieurs pares d'artillerie, des pièces
de gros calibre et des aeroplanes.
Dans la région de ïarnovo, les Autri-
chiens sont en retraite et ont été attaqués
le 29 octobre par les Russes qui ont passé
la Vistule au Sud d'Iuzezoff. Pris sous les
feux croisés des Russes, l'ennemi a subi
des pertes importantes en tués et blessés,
laissant mille prisonniers dans les mains
russes.
Dans les Carpathcs, les Autricliiens mon-
trent la plus grande activité dans la région
de Tourka.

LSBÖMMNT DECATTARO
Geltigné, 30 ociobre.

Les Franco-Monténégrins out bombardó
avec succès les ports tie Gattaro ; Ls détruj-
sirent presque eniieremeui une des princi
pales fortvresses et rendirent toutes les
coupales des casemates inutiiisabu s.
Hier, des bomb- s pênétrèrent dans le dépöf
des poudres el d, s munitions, produisant
une terrible explosion.
En IL'iz govnie, les Mooténégrins ont oe-
cupé hier une importante position prés de
Gozko, infligeant aux Autricliiens de- pertes
serieuss et emportant ua important ma¬
térie! de guerre.

-o~

Koviresconlésparl' « Einden»»
Tokio, 30 octobre.

I.e crciseur aüemand Emd>-n a torpiilé et
coulé le croiseur Jemtchug et un contre-tor-
piilenr frangais ea rade oe Pinang.
LEmden portait auparavant trois cliemi-
nee» en avail quatre.
Vingt-cinq hommes da Jemtchug out péri,
cent dotizs sont biesses et deux cent cin-
q aan te sont sauvés.

•if *■
D'autre part, nous recevons la dépêche
suivante de Bordeaux :

Bordeaux, 30 octobre.
Le ministère de la marine communique la
note ci-après :
Le 28 octobre, Ie croisenr aliemand Emden,
après s'être préalablement maqtiiHé, est en-
tié, sous pavilion rnsse, dans le port anglais
do Poulo-Ponang, dans la presqulle de Ma¬
lacca.
II a attaqué et coulé, ét coups de canon et
dutorpille, le croisenr rosse Jemtchug qui
se trouvait au mouill ge.
II a été attaqué par ie torpiileur d'e»cadre
frangais Mousquet.
Mais la lette était inégale entre le croisenr
e! le torpiileur. Ceiui-ci a été coulé.
Les sorvivants oiu ete recueillis par 1'Em
den, qui a repris le large.

BATIILLEDEL'YSER
Amsterdam, 30 oclobre.

Un officier aliemand a avouéau correspoa»
dant du Tei>graaf i'impuissance des Alle¬
mands sur l'Yser.
II a ajouté qu'il était cependant indispen»
«b'e qu'ils lassent que' que chose.
Au cours des récents combats, les Alle¬
mands durent rester dans t'eau jusqa'a la
ceinture et souvent même jusqn'aux aissel
les, sous un feu terrible.
Ils étaient att qués de trois cötés a Ia f"is.
L a continue las pertes' terribles sobies pil
ies troupes allemandes, pres du canal, dont
les eattx étaient rouges dè sang.
Le Tehgiuaf ajoiiie que les Al'emands en-
visageut ta possibiliió d'une retraite et qu'ils
creosent de nombreuses tranchées, el
arnère de ia iigne Nieuport-Dixmude.»■"'
La Flottille britannique

Loadres, 30 octobre (officieile).
La flottille britanniqne continue k sonte«
air l'aüe gaucbe des alliés.
Depuis Ie 12, au matin, Ie bombardement
des bitt'Ties allemandes est interrompu.
La flottille n'a subi que des dégais super-
ficiels insignifiants et des pertes peu élé»
vées. ■"
LesAlliésprogressent

Paris, 30 octobre.
Ou mande de Flessingue au journal L&
Temps que les alliés ont progress? iégèrement
dans la direction d'Ostende.
L'-s Anglais ont ccctipó Liffinghe et Ra-
vorsytie et ont capture au cours d'une charge
a la b ïonnette un bataillon bavarois qui re-
lusa de combatre et capitula.

L'öPlNIONDU " TISflES
Londres, 30 oclobre.

Le correspondant militaire da Ttm.es cons¬
tate que la grande offensive allemande pa-
rait avoir éehoué.
Les pertes allemandes des dix derniers
jours seraient sopér Cures a cedes qui ont
eió subies depuis ia debut de la guerre.

LesAllemandssont déconragés
i9 octobre.
est

Amsterdam,
On mande de -Sluis que ia sitiiation
caime sur les deux rives de l'Yser.
Le combat continue, maïs 11 est moins vio¬
lent.

ment aemaudera au Parlement cent
lions de livres pour la guerre.

mil-

LA SITUATION ALBANAISE
Rome, 30 ociobre.

Oa -mande de Yalona au Giornale tl'Italia
que 1 400 soldats grecs, avtc de i'artilierie,
o rit «éburqué et occupé Santi-Quaranta.

LESRÉFÜSIÉSENHOLUNDE
Amsterdam, 30 octobre.

O i apprend ici de bonne source que le
gouvernement hoflandais a retnsé l'offre d'as-
sistance pécuniaire de i'Anglaterre paur
venir en aide aux réfugiés belgas.
La Hoi lande snpportera seuie les charges
•qu'etie s'tst imposée pat' na devoir sponta-
nément acsopiê. '' N

LaPlottetorqueentreenligne
Bordeaux, 30 oclobre.

Des télégrammes de Constantinople et de
Petrograd signaleiit des faits d'une graviié
exceptionnelle.
Dans la nier Noire, hier, 5 3 h. 30 du matin,
deux coutre-torpilieurs tares sont eatrés
dans le port d'Odessa et ont tiré sur une
eanonnière russe qu'ils ont ecu ie;-, ainsi que
sur le paquebot frangais Portugal qu'ils en-
dommagèrent. lis tuèrent deux person nes a
bord.
Entre 9 h. 30 et 10 h. 30, un croisenr tnrc
boiubarda la ville de Theodosie, detériorant
la cathédrale et l'église grecque. II repariit
dans la direction du Sod-Ouest.
Enfin, ie croiseur Hamiduh alia ii Novo-
rossisk et somma ia villa «te capituler, mii-
nagaut de la bombarder en cas de refus,
puis il s'éioigna.
Les autorités russes ont arrêté le consul
turc.

Naufragsé'unlavIrs-Hêpital
LonOfes, 30 octobre.

Le navire-höpital Roh lla, about a Queens-
te'i y, s'est jr-.e contre les roches, prés de
Wh'tby, pendant ta tempête.
Les bateaux de sanvetaga ont éprouyé une
extréme difticuüé è approcher. Toutei'ois les
femmes out été sauvées ainsi que deux ma
rins de i'èquipage.
Le nivire est b it lyé par les lames a lar-
rière. Quatre corps ont été rejetès sur la
giève.

BUTEHOI0EPÊCHECGÜLÉS
On signal's qua mux bateaux de peuiie da
Ramsgate ont touche une mine el ont coaié,
prés de la cöle Oriëntale bntanmque.

LE CHOLÉRAEJt AUTRIOHE
Yeaise, 30 octobre.

Les ravages dn cho'éra jettent. I'alarme
dans toute i'Autriche. Aucune région de la
monarchie n'est indemne. L'épidornie sévit
surtout en Gasicie. On compte plus de cent
déeès par jour paimi las troupes en campa¬
gne. Les cadavres som bi ü lés.

mmmmm

REBELLESMISEI DÉROUTE
Le Gap, 30 octobre.

Le générat Botha annonce que le général
re be lie Bayers et sss partisans ont élé dis¬
perses, sans chance probable d'une nouvelle
réunioa.
Beyers s'est enfui dans line direction m-
connue. , . , . ,
Les rebelles avarit envahi la province du
\ Gnu out été oomplètement écrasés.

LESCOMBATSAUTOÜROEROÜLERS
Amsterdam, 30 octobre.

Le Telegraaph dit que 300 hommes da Ia
landw -hr occupent Eclos.
Au Nord de Bouiers, è environ 12 ou 18
milles au Sud de la ligue de Gaud a Bruges,
la bataille t' it ectaelleroeoi rage.
Les Al iemands ont bombarde Boaiers en¬
core mercredi. Lors de ie prnmère occupa¬
tions, ils avaient assassiné 40 habitants.

DemissiondupremierLordd§l'Amirauté
Londres, 29oclobre (retardée dans la traosmissiont*
Le prince Louis de Battenberg, premier
lord de i'Aroirauté, a démissionnè.

LeEronprinzseraitblessé.
Loadres, 30 octobre.

On mande de Rome :
Le bruit court que ie kronprinz atiraii été
blessé.
— —— ♦ —-— —

Les((Siipiineilispls^
Sous ce litre. M.Georges GlémeBceau a dénoscé
avec son esprit hanitoel, dans l'Homme EsooUi,
un mal qui. psralt-il, sévit tout particulicrement
a Bord ux, mais que l'on rencontre aussi ail-
leurs. . .
Voici un c-xtrait de son arlicle :
Au tait, qu'est-ce, a vrai dire, qu'un «
bnsqué » et comment parvteut-on a ce g
s ;pei'ieur ? Ge n'est pas trés difficile a
Ua « mbusqué » est un mon ienr qn
danger ds ia Patrie appelle sous ies ar:
et qui ne se sent pas une combativi'é s
same pour s'upprocher a trop courte
lance de I'enneiui. Alin de coneilier ses

ui hou

ia¬
de
re.
ie
s,
fl-
is-
ie-
tievoir patrionques — car c est

devoir, demauetez-tui pluiót — avec ies qna-
lités do lulte dont il se sent po ivu, ii s'his-
taiiedans on faoteaii trés contortable oü St
peut, comme Sosie, prendre di courage
pour ceux qui sont sous les obus, et mooie
parlois dourii r des oi'üres è ccux qui les y
condinsent. Comment on deviciH « mbus¬
qué » ? Miis, par l'amitic de helles connais-
sances : il n'y a pas d'autre moyen. Donne-
moi de ce que lu as, je te donnarui do ce
que j'ai et, même, au besoin, dece qo'ons
les autres : voilé le principe do la chose.
C'est b ea cite arrange. . ,
A ceux. qui so plaigQfint de cot eiut de cno-
ses. suite d'un long 'passé, j'ai t'hih.tude da
répondre que tout ce que je pourrais dire
n'y ferait certainement rien, mais que, d'a-
bord, ja suis empöché de le dire par une
troup» patrioticjue de eensenrs, parmi tes-
qoets, la di'ibla aidant, je pourrais peut-être
découvrir quelques mhtuqués. Cela ne satis-
fait ni mes correspoudatns, ni moi-même.
Mais l'cmbiiiqtié. de sa nature, pousse da si
profondes racines a a cieur du sot admiuis-
tratif qua ceux rnêmes qui l'oat embasqaé
ne ie uébusqueraient pas,
M. Chenu, qui e t un risqne-tont, n'a pas
oraint oe dénoncer i'emboscade jusque sous
1'uniforme. Je lui laisse la responsahilitó (Is
l'mformation, qui n'est pas con tredUa pat
mes renseignemeais. Quaad je vols ue beaux
soldats conduire, avec brio, des automobiles
mai'quées d'une croix rouge, j« me dis qaal-
quet'ois que ces ath ètes feraienl bonne figure
an combat. Je coanais des gens qui so sunt pro-
meoés demandant a toot la mo ide, hors ■;u
bureau de recrutement, comment ils poar-
raient s'engager, et que je retrouve aujour-
d'hoi an volant do leur propre ante, mob, la
mise géuéreusemeul par rut au ser .iC« de®
4 blessés.



O.
fjê 'FeM 'mvre — &ametli81 Octobre 1914

LE HAVRE

[ f*Sft? S*5-13ftmmihWr &h WlS(&£&Ü^i

Séance du vendredi 30 Octobre

Prêsidonae da M. Morgand, Maire

tjd Conseii municipal s'est réuai sn séance,
tsior .'oir k six hennes.
El.'iient présents : MM. Morgand, maire ;
Sr-rrnrler, D» Vigtié, Jesinequih, Badoureau
et Valentin, ad joints ; MM. Basset, Génestal,
Cöalon, U' ic'ka, Sehoux, Grenier Lemar-
chuid, Mai tlarf., lint, Begouen-Demeaux,
Meyer, Auger, hang, Salacröu, Gripois, Mas-
qnéikr, Daruid-Vi i, Déliot, Windesheim,
lleurricr, (ie Grandmaison, Dero.

Communications
Hommagea ceuxquisontmorts
au Champd'Honneur

M, Moreand, malre, fait connaiire qne Ia
ttuükipaiilé n eu la pensée de randro uo su¬
ps ême hommage k ceux qui sont morts pour
la patri», k i'occasiou ü9 la cowmêmora-
tfort du 2 novembra,
Ene est assurêe qne !e Gonseil municipal
tont entler voudra s'aSsoi ier A cetto tuaui-
lertaUon tp i nn'ra Hou lundi prochaia, a
trot» hnnres de l'après-midi.
Randez-vons serait pris k l'entrêo princi¬
pal® dn cimelière. Les représentant» eins de
fa eik, les diverges autorités locah s, les re
présentants des puissances amies et alliées,
én residence «u Havre, participeraient k
Cetio manifestation.
D'aiikurs la Soclélé du Souvenir Francais
h'a pas manquó de eonger k eet anniver-
«alre.
Ainsl des eonronnes seront dépesées sur
los tombes des soldats morts pour la Pa¬
trio en 1870-71 j sur les tombes des vail-
lants qui viennent de snccomber pendant
la terrible gnerre qui se poursuit A i'heure
présente : soldats franyai's et anglais unis
dans uae même confraternité d'armes.
La proposition de M. Morgand, maire, est
adoptée par ie Conseii it'un sentiment una-
nirne.

St* *
Eccles communales. —Adm'ssion des
Enfants réfugiés heiges

L'Administration municipale, par lettre
du 22 <ctobre courant, a informé M. ie pré-
skient du Gonseil des ministres do la B«l-
fiiqne qu'eke avait déeiJé, d'accord avec M.
l'insp 'Cteer prim lire, que les enfants des
refugiés de la Belgique seraient acueptes
dnns les écoles communales du Havre au
même t.tre et avec les mémes avantagts que
les enfants de la viile.
En réponse, M. Ie ministro des Sciences
et des Arts de Belgique a tait parveair a
ia municipalité ia lettre suivante :

« Monsieur ie maire,
» M. Ie président du Conseii, baron de
Broqueville, me communique la dépêche du
22 octobre par laquelle vous voulez ken in¬
former Ie gouvernement beige de la decision
prise par I'Administration municipale, d'ac¬
cord avec l'inspectioa scolaire, relativemeot
A ['admission dans ies écoles communales
tlu Havre des enfants des réfugiés beiges.
» En adoptaiu, au même litre et aux ir-ê-
lik'S avautages que ies enfants de ia vihe, ka
enfants de nos compatriotes dans ses éia-
b'issements scolaires, la Yiile du Havre nous
rionneun gage nouveau et trés precieus de
l'empresscm.ust qu'elle a mis a. entourer no-
tre sejour sur son territoir© d'attentious lts
plus délicates.
» J'ai i'honneur de vous en remereier au
Oom du Gouvernement et des famiik s Beiges
» Je vous prie d'agréer, Monsieur le maire,
etc... »
Eu donnant commnnïcatiou de ce'te let¬
tre, M Serrurier, adjoiut, fait connaiire ie
nombre d'mscriptions d'enfants beiges ac-
cueiliis dans noa ecoles primaires supérieu¬
res et écoles techniques dV.pprs ntissage.
Le Conseii prend' ac.e de cette communi¬
cation.

La «Maison Propre ». — Location d'une salie.
— L'Aüminist a ion prie ie Conseii de'vouloir
bien autoriser la location, au mois, pour
tine période indéterminée, de la salk des
Conferences de ia « Maison Propre », oü se¬
rail instaliée provisoirement i'ecote mater-
nel ie de la rue Einik-Renout qui est aiï ctee
actuellement a un höpital euxillaire. Cetle
location est conssntie, a compter du 1" no-
vembre, m-yennant un ioyer msnsuel de
35 lr. Le cbauffige sera assuré sans supplé¬
ment de prix.
Cette proposition de l'Admitiistraiion esi
votée.

Police municipale. —Acquisition de revolvers.
— Au moment oil euieni tien, au commen¬
cement d'aoüt, le sic de piusieurs épiceries,
rAdmioistraiion crut devoir, avec i'assenti-
ïi) ' nt du Conseii, armer de revo vers un cer¬
tain no ml) re ö'agents de police etce, en pre¬
vision d'eventuak és qui ne se sont neureu-
6e trimt pas produites.
MM. Boudin, Demay et Denier, du Havre,
auxqueis I'Administration s'est adressfe,
tant pour la fourniture de ces arm es que
pour celles des cartouches et des etuis, ont
adresaé letvrs mémoires qui s'éièveni k la
«omrne de C 778 ff. 50.
Le Conté;! est invité ii approuver ces
compies et a decider que ladite somrae sera
pré!e»ée sur le c edit ouvert pour ks dépen-
ees resultant de l'état de guerre.
M. le préfet sera pr ié do vouloir bien ac-
corder ia dispense des march s régiementai-
res pour les tonrnimres drnt i! s'agit.
Après un court échange d'observations,
cclte proposition est votée.
Orphelinat IMassey.— Legs de Mme Dollfi/3.
— Acceptation definitive. — Le Council, dans
«a séance du 23 avril dernier, avail accept®, '
en prine.pe, Ie legs d'une somme de 300 Ir.
fait é 10; phelinat Massey par MmeDoiifus,
drcédée on noire vitle le 24 février 5914. Ce
legs ne comporte aucune charge et ks dai s
de mutation' seront payés par ia succession,
Le Conseii avait réservé son acceptation
définitive jusqu'au moment oü les formali-
fés presentes par io décret du février
1896 auraknt été accompiies. E les le sont,
acmeilement, ct les bén tiers n'ont formulé
fonlre elies aucune reclamation.
M. Yigné, adjoint, au nom de l'administn-
tion, prie done ie Couseit d'accepter dffieili-
v 'ment le legs dont it s'agit et, d-s decider
<|i.c ie montant de ce legs sera affect e a l'a-
chat de trousseaux pour les jeunes liües sor-
iaiH de l'orphehnat.
Cette proposition est votée.

*sC.*

L'Ordredu Jour
Construction d'Egouts. — Sur le rapport
fi'oiicnlö par M. !J urrier.au nom de la u>m-
HiiS-iori compétente, le décompte des tia-
vacx do la construction de i'égout rue Jac-
quCH Loner es: adopté.
Ménio solution, en ce qui couc?rne le dé-
fa liipte tics travans relatifs a la consiruction
d'un f'gout rik s Malherbe, da Normandie et
do l'Oli ervatoire.
Sur un rapport de M. Lang, on adopts un
prujnt de captation des caux usées a etabiir
rue d'Iuna.
Boulevard d'Harfleur. — Eclairage. — lTn
p "jei avail eie é>. <>up"ur i- i nago inleii-
tli hüukvaid u'Ilaiileur.nutammeul dans

Ia partie récemment élargie. Les circonstan-
ces actuelles out fait ajoorner la réaiisatioa
imméd;ate de ce projet. II faut douc se eon-
tenter d'ua nouveau projet plus restreint et
d'aii eurs provisoire, mais qui, cep ndant,
est susceptible de donner tempoiairement
toutes satisfactions.
Apiès échange d'obsTvations ectre MM.
M rgaud, maire, Brot, Deliot ctplusieurs de
kut'8 collègues, Its conclusions présentées
sont votées a Funanirnité.
Rue Charles-Laffitte. — Consiruction d'un
égout. — M. G-eniöi-Lemarchi 'id donno lec¬
ture d'un rapport qui peut èire ainsi résu¬
mé :
L'Administration a soumis A la Commis¬
sion de la voii'ie un projet de consiruction
d'un trongon d'égout, sous ia rue Charles-
LsffiUe, rritrela rue Ge.ffray et l'mcienna rue
N Mus. Cvtte construcüoa'est nécessitée par
1' ffondrement de I'égout actue! dans la par¬
tie situce sous les deux voies priacipales da
ia gare d'arrivée des voyageurs. Ou tie pent
songer actuellement a réparer cat égout. li
faut cependant assurer, de toute urgenca,
l'éconlement des eaux qui, naguöre, em-
pruntaient I'égout efïondré pour aller se dé-
verser dans Ie collecteur passant sous l'aa-
cienne rue NHIns,
La dépease prévneoonr Ie trongon d'égout
projetó est do I2,0ü0 francs.
La Commission, vu t'urgeace, a adopté le
projet de I'Administration M. Grenier-Le-
marchand demands au Conseii d'approuver
k eon tour ks plans et devis qat out ét ;
dressés et d'on voter l'impnlation sur ies cré-
dits do reorganisation du sysième d'égoms.
Les conclusions du rapport sont adoptées.

Ecoie Pratique d'lndustrie degarpons. — Sur
un rapport da M. Greuier-Leumrchand, le
Conseii vote diverses indemnités au direc¬
teur lemporaiio de eet établissement.
Le Conseii ayant ensuite voté dts avis fa-
vorabies A diverses délihérations prises par
les Commissions adrainistratives das Eta-
blissements de B enfaisauce, Ia réparlition
des subventions, pour 1914, aux diverses So-
ciétcs iocales est votée, sur uu rapport de
M. Maillart, et après échange d'observations
qui, d'ailieurs, n'ont qu'ou intérêt d'indioa-
lion, pour uo avenir prociiain, ea faveur de
deux jeunes Sociétés.
Le conseii se formo ensuite en Comité se¬
cret pour l'examea de diflérenles affaires
contentiauses.

Tu. V.

AlamemoirsdssMortspourlaPatrio
L'Administration municipale a I'honneur
de prévenir les personnes qui désirant ap-
porter des couronr.es au cimetière, en mé-
raoire des soldats morts pour ia Pcrie, qu >
des dispositions spéciaks ont été prises p «ur
quklles paissent les p-'acer au dcposHoire
du cimetière.

CONFERENCEHISTOR'OÜE
M. N. Weiss, secrétaire de la So-
ciété de l'Histoire du Protestantisme
francais, donnera au Temple de la rue
du Lycée, le dimanche l"r nevembre,
a 5 heures du soir, une conférence sur
le sujet suivant : « Les premiers Mar¬
tyrs de Ia Rèforme en Belgique et en
France ».

Kosssafsation («étifraiix
Parmi les nominations qui vienuent d'être
faites dans les cadres genemix de l'arraée,
nous voyons a mentioaner les snivautes qui
se rappórient a des personnaütés connues
dans uo.re region.
M. Loyseau de Grandmaison, général d -
brigade temporaire, est promu géneral do
brigade.
M. le colonel Mac Mahon est noramé géné¬
ral de brigade a litre temporaire.
M. le coionei E m, qui réc rom int encoFe
commandait le 129» régiment d'infaateric,est
promu générai ne brigade.

Avisaux FamiliesBeiges
Ecole Supérieure de Commerce du Havre
Le Comité du direction de l'Ecoie Supé¬
rieure de Commerce du Havre et de i'Ecnk
CommerciaSe tenant a dom er on témoignage
de fraternite a dos botes actuels de BMgiqne,
a déci'ié d'autoriscr a soivre ks cours de
nos Ecoies, a titre gracieux, ies jeunes geus
Beiges apparienant ou se destinant A uae
Ecole de Com mei ce de leur pays.
Lés inscriptions sont reques dès maiote-
nant, 56, boulevard Francois-I"1'.

Le Directeur par interim,
A. Dany.

ï,e;s AikEiianJtfi
Sur les requisitions da M. le proenrenr do
la Répubiique, M. le président du Tribunal
civil a piaee sous séquestre ies maisons sui-
vantes :
24 octobre : Noriz, séqneslre M. is recevei r
iles domaiues ; H-ayn ltoman, séquestre M.
Lai-ney ; Ludemanri, séquestre M. Deiamo-
rioière ; Meiz, séquestre M. Cognard.— 26 oc¬
tobre : Gran, séquestre M. Méry ; Franks, sé¬
questre M. Langlois ; Haag, séquestre M. Gi-
ron ; Schilling, séquestre M. Viel ; Pan, sé¬
questre M. Servet. — 27 octobre : List, sé¬
questre M. Sorvet ; Juras, «éqtues'.ra M. Dela-
morinière ; Cam i r,-ICri ege r-Ktjs , séquestre
M. Lais ie.y. — 29 octobre : Seeliger, Block,
Sarkerma'nn, Wehrié, séquestre M. Bon-
douaire.

AVIS
Le Gaulois, grand journal .iiioti dient a cinq
centimes, donuant chaque jour co-mme édi-
torial un ari.icie de M. Arthur Meyer, est en
vonte dans tons its ktoaques a pariir de
i heure 1/2.

Agenrctl bij?
le» SSéi ajies et 'Ëv&esséis

Des rgenoes privées prenmt des litres
divers, se tont constilnees dans certaines
villes, etoflVeiit aux particulier-s de leur pro¬
curer, moyen nant une certaine rémn né ra¬
tion payee al 'avance, des reindgaements sur
les émigfés, réfugiés et évacués.
II n'cst pas douteux que ces agenoes sont
dans i'irnoos'dbiliió matérieile de recueilbr
ces renseigaemanis et que leurs prome:-ses
sont tout au inoins iïinsoires, si même el ies
uedoivent pas être c-.@isidêrées commodes
teotatives d'escroqoerie.
Das iufitructions for mei los viennent d'êlre
donnécs par certains prefets, d'accord avec
;'autorité militaire, en vue de leur interdic¬
tion.
Le gouvernement a d'ailieurs pris Urates
mesmes pour fournir des renseignemeuts
sur ks évacués et réfugiés.
Les listes de ceux-ci, par départements
d'origine, avec l'indicatiou de leur adresse
actuelie, sont actuellement a l'impression et
seront iucessauiment publiées.

du Kctt&il s ('(jiiiriiïenné

A Ia suite d'une réunion des herbagers.
tenue récemment a Caen, pour pruks er
contre ks prix accordés par les Commis¬
sions de requisition pour le bétail, ia Com¬
mission departementale d'evd nation des
requisitions s'est réunie le 2ö octobre et a
pris ia dèwisiou suiyaat® ;

« La Commission départementale devalua¬
tion, considérant les terrues des dernières
instructions tninistérielks, eu date du 56 oc¬
tobre (n° 33/505) concernant les prix d'achat
et ie choix des objets et dearées A acquèrir
pour ks be oios do l'armée.
» Après avoir pris connaissance d'une pé-
tition d un groupo d'herbagers, en date du
23 octobre, remise par M. le prëf t, et ayaut
eu vue Ie relèvement des prix maxima pour
les acquisitions de bétail sur pied.
» Après avoir entendu les exp ications de
MM. Ligouelk et Lebiudv, representants des
herbagers.
» Cous'd^rant les cours actuels de la vian-
de de boucherie, tant A Caeb qu'A Paris, qui
paraissenten concordance avec le prix maxi¬
ma en vigueur dans le Calvados et les au¬
tre? départements normands pour les achats
A c -iis.se ouverte et les réquisirions.
» Decide qu'il ne lui semble pas indiqué
actuellement de proposer A M. le ministro
de ia guerre un relèvement des prix maxima
en vigueur, depuis Ie 13 octobre, dans le Cal¬
vados, i'Orne, 1Eure, la Manche et la Seine-
Iuférieure, soit :
» Qualitó supérieure, Ie quintal, 95 fr. ; D«
qnauté, le quintal, 85 fr. 2« qualité, le quin¬
tal, 75 francs.
» Decide qu'une copie de ia circulaire mi-
nistérielle sera envoyee, ainsi qu'un exeni-
plaire do la présente déSibéralion, A la dele¬
gation des berbagers.
» Décida enfla de faire connaiire aux her-
bagei's qu'ello eontinnera de snitre at-enti-
vement les cours du béiaii, ainsi qa'elk i'a
fait depuis la eommencemont de la mobili¬
sation, et proposera A M. la niinistre de la
gnerro, confórrnémeirt A i'art, 48 du décret
du 2 aoiit 1877, et A l'iüstmctio i minkté-
riel/e du 10 mai 1894, les modifications des
prix maxima d -pariememaux qui lui sem-
b eruieat jastifiées. »

Le président,
Signé : lieatenant-colonei Foulon.

A via au JPssS*?i©
Le contre-amiral gouverneur du Ilavre
ayant été informé que des personnes voya¬
ge, nt soit en chèmin de for, solt en bateau
(bateau da Southampton notamment), se
chargeaient de la correspond mca destiaée A
d'autres personnes habitant en France ou A
i'étraoger, croit devoir rappeler ies pre«-
criolions de t'arrê'é du gouvernement du 27
p airial an IX (16 juin 180 1) concernant les
transports des kitres ou autres objels :
A ucle I
Ii est defeadu a toute personne étrangère
au service des posies de s'ira miseer daas ie
transport des lettres, journa.ux, leuüles a la
m tin et ouvrages pariodlqaes, paqaets et
papiers du poids d'un kilogramme et au
dessous, dont te port est cxci u :ivemen t con lié
A i'adnainisiration des pokes.
Article V.—
Les contrevenants s'expooCot A se voir
condamnés a une amende (ie 150 A 300 fr.
par chaque contravention constatée.

Communicationsde la Prefecture
Le Prix da Sucre

O i se plaint de la cherté du sacre, vendu
parfois au déta i 1 fr. 25 te kilo et plus. Le
su ere crietaliisé qui vient d'être livré aux
négociants en gros par les socreries de ia
region a été vendu entra 80 et 85 francs ia
quintal, droits acquittés (25 fr. le quintal).
Dans ces conditions, ie sucre ct ktalbsó ne
doit pas être re vendu au détail plus de
1 fr. 05 k kilo ou i fr. S0 au maximum ; Ie
sucre r-fiiué vaut 8 a 10 centimes da plus.
MM. les maires sont priés de veUkr A ce
qu'eii aucun cas ces prix uo soient dépassés.
De même, ils ne do i . ent tolérer sous aucnn
prétexte que ks détail lants exigent pour li-
vrer du sucre, i'acbat d'une quantké quel-
conque d'autres march ndises.

B armHiiifat
Sont définitivemsnt reajus :
Latin-Sciences : MM. Chamier, Derasngeat,
Dubarry, Gosseiin, Lioone, Maurin.Mlie Bru¬
iner, Roucher, Saa dit Soye.
Sciences Lapgues : MM. Coichen, Cornet,
Druauit, Du val, Duquesne, Francois, Gau-
tiiier, Lebload, Le Drianic, Letnoaayer, Mau-
uoury, Savalk, Paiilèttet, T .bareau.

Masisse
Le steamer francais Rochambeau dnit pariir
du Havre aujonrd'huisameai, vers 17 heures,
pour N w-York.
Le steamer anglais Corinthian est annoncé
comma devant partir êgaiement aujourd'hui
pour la Canada.

ties Insrrik Mavlisszscs
La ministre da ia marine vient de décider
que tons les inscrits maritimes de la cate¬
gorie de trente a trente-ciuq ans, catégorie
oont les gradés seuls avaient jusqu'a ce jour
été rappeiés sous les drapeaux, seront immé-
(iialement versés dans les réserves do l'ar¬
mée de ferre.

5,«- Uiig fttvH-Ue firnotilflp
Lo steamer R'gault-de-Ge.nomlly, de ia Com¬
pagnie des Churgeurs Reunis, etait atiendu
au Ilavre vendredi, mals on apprenait hier
matiu que le naviro s'était échouè A la pointe
de B uflsur par suite de ia brume ct du gros
temps. Lo vent soufflait du Nord Ëst.
Los remorqaeurs Abeiltes X et XL se rendi-
reat aussböt sur ies iiaux et parent ren-
tlouer k 11ig'i a lt-de-Genoui U;/. Gom me i'é-
chouement avait provoquó des avaries daas
la cuque, ie steamer fut conduit a Cherbourg
oil il se-a visité ea cale-sèche.
Le Iiigauit de-Genouilly veoait de ia Plata
avec escaie a Cardiff. La steamer ChamplaHt,
de la même Compagnie, qui avait quitte Car¬
diff eu memo temps que ie Rigauit-dc-Ge-
noiuli'j, est arrivé bier ati Havre.

Ejcs JPüsuï'ea
Le phare do Barlkur Gatteviile restera
Hume jusqu a nouvel ordro.

ËTATaVIL DUBAVRk
NAISSANCFS

Du 30 octobre. — René D0MONT, rue Hélèno,
88; Mathi'do AVFEGNE,cours de la Répubiique,
97; Gcorgelte OOUGY, rue des Drapiers, 18;
Yvonoe PRADER, boulevard Frangois-I", 129 ;
Lucieone LEUOY,rue Massillon, 23.wLe oius arana QhoixT1SSAH0IER

8, Bd clo Strasoourg ttêi.98j
VOITURE8 den. 35 fr.
Bicycletles "Tcurisfe" IpG'
entiérement équipécs a

m. RSOTET BE8TISTB,52,r.iilaBsirss,17,r.H.-TMrlsa

(Bulletindss (Sociétés
Les Prévoyant s -do I' Avenir f 1498' H'Clton).
— I, . ^ cetto aura lieu le dimanche 1" hovem-
bre, de 9 heures ii H heurts, Gurclu Fraukiin,
sa;le A, au 1" etsge. S'adresser a la concieig-e.

Protection Motncilo (Irs Employés et
Ouvri ris des Ciiemin- (5e t'cr Francais et
des Colonies. — Les services éiani repris a
daler du premier noveuibre, MM. les soci -
laires sont priés de hien vouioir verser aux n;Ö-
mes reeeveui s comma précédemmeat, le mon¬
tant de leur eotisdion du l" au 13 de ctiaque
mois.
Soeiété de Secoiirs Ifïuinels Salrtt-Jo-
sf-jtk. — La porcopUou des cotisatious q ii devait
avoir lieu dimanche, a l'uótei de Ville et «u (kr¬
ek Frank; iu, est suppritnêö ea raisoii des fö-.es
tie la Toussaint.

BOURSE DE BORDEAUX

Cloture du 29 Octobre
3 0/0 Franpais, 77 ; 3 f/2 0/0 amorlisssble, non
Hbére, 84 ; Ex-e-iewe, 82 ; Rasse I9;-6. 95 6o ;
Rilsso 1W», 81 ; Turc coupure 10 t-S; Gompioir
d E-compte, 589 ; Cièdit Lyoanais, ; Kio» ; i
Tinto, 1,394, J P

OECES
Du 30 octobre. — Marie LAUNAY, êpouse
AMIOT,58 ans, ssds profession, rue Mrrie-Thé-
tèse, 5 ; Robert MEHL, 3 jou s, rue Labédoyère,
63; Florentine GAVAUD, v.-uvo DAÜGUET, 57
ans, sans profession, rue Turenne, 23; Célina
MICHEL,veuve LIÉGARD, 52 ans, rue du D c-
teur-Piatecki, H ; Lucien TALLOEN, 4 ans, rue
Voltaire, 31 ; Yves MENGUY,84 ans, menuisier,
rue Emile-Renouf, 44 ; Augusiine LES1EUTRE,
ép- use LEFEBVRE, 35 ans, sans profession, rue
Maherbe, 57 ; Lèon VATINEL, 59 ans, conlrökur
d'octroi relraitó, rue Boussard, 9 ; Francois PER-
ROQU1N',42 ans, gróeur, rue de Ia Chapelle, 3 ;
R-née BARR1Y, 3 mois. rue Joseph Morlent, 54 ;
Marie MONCHOT,éponse TilUILLIER, 43 ans, sans
profession, rue Lefèvro =iI!e,4.

MILITAIRES
Francisque JEANNE, 27 ans, soldat au 6J« d'in-
fahterie , dotaiciliö a Saint-Sulpice-de-Favière
(Seins-et-Oise , Hospice Général ; Eugène PAS-,
QUER, 35 ans, soldal au 79»d'infanterie, domicilié
a Gabaignes (Eure , Hospice Général.

©peoiallté do D«uil
A L'ORPHELIffE, 13-15, rue Tillers
0«cil cci.i-,-,;»-1 ea 13 keurei

Sar (UmaaiM. ano »ers«jiiainiUé6 an eeail oorta >
<6Óiairx .lomictk

TELEPHONE S3

BIJOUX OEÜIL
l.ELEU, 40, rue Voltaire, Tólép. 14.04

Mortan Champd'Honnour
Hi™lifnrcel BALLANO,sa veuve ;
M. Pierre BALLANO,Ai Simone et Denies
GALLAND,ses enfauls ;
M. GalLAN'Oson cère ;
È. DASUVA, son b'-fui-père;
N!.ei Ma" Etimond BARTHOLDet Jeurs fds,
se socur, be u-frcre ei ne.v. ux ;
ill C DASILVA,Mn" Hathiiie et Carmen DA
SUVA, -es bn«u -frére «-tbml.-s snears ;
Los Families GALLAND,PARENT, DA SUVA,
BOUDARl, PONSIN,ses uncles, tames, cousins
ei cousmes ;
IH.L PEDR0N,le Personnel ds la Itiaison L
Pedron
Ont la dou'eur de vous faire part da laperle
irréparabie qu'ils vieanent de faire en la per
sonae de
SViarcelGALLAND

Sous-lieutenant di réserve du 329° d'infanterie
ué a J'ennemi au b.-mbtrdemontdo Berry -au-
Hac, le 28 sepletnbre *914,a 1'figede 29 uns.
Et vous prient de vouloir bien assisler a la
mosse de R-quiem, qui sera due pour le re
pos de son dme, !e mereredi 4 novetnbre, a
ueuf h; mes, en I'église Ssint-Micbel.

PRiEZPOURLLH!

dTa (2913,

Af.Paul DUCERT,«on Fils ;
S. et At" 0. PicHENSet leur Fills \
fii"°De/iisaOUCEHl;
!Sa° Odette DUCERT,
Ses Potits-Eafants et Arrièfe-Ps-.liie-
Fiile ;
Hi" Ernest THIEJLLENT;
at" Adrien TH/EULLENT,
Ses Belk-s-Sffi rs;

Hl. et M" Bustaee LESAGE;
0. et Geo ses ELOYat leurs Enfutits ;
M. et SS" Henri iHIEUUENT êt leurs En¬
fants ;
61. et 61" Emile TWEÜLLCNT et leurs Filles ;
Td.Georges CAILLARDet ses enfants;
HI. et IS" Georges NGËLst leurs enfants,
Ses N viux, N ecus et PcUts Nev.-mx;

Les Families N ALEXANDRE,II. LÉGER.LE-
RDUX,PETITet LORENZO, Mn° Claire AUSEIIT,
Ses Parents et Amis,

Ont la douieur de vous faire part do Is perle
- croe'le qu'tls viennent d'éprouvcr en la per¬
sonne du
Rfiudame Eugène DUCERT
R6o EUs'a Maria THIEULLENT
Et vous orient do b en v.mloir assister a
ses coavoi, service ct inhumation, qui auront
lieu le samcdi 3i ociobre i91t, a 9 beuresprö-
cises du maiin, en i'églisa Saiat-iiichei, sa
pstoisse.
Oi se réunira au domicile mortuairc, rue
Thiers, 30.

MiSERICORDIEUXJÉSUS I
II ne sera pas envoyé do lattrss d'in
vitaLon. le présent avis on tenant lieu.

30. .il (290,))

hi. Ernest DAUSUET.soldat au 74««'infante¬
rie ; /»»■Harm DWEUET; /T" .Harts DAUSUET,
sesicnfacis ; lu Faimtls es les Amis
Oat h douieur (le vous faire part do la
perle cruoile qu'ils viennent d'epruuver en
ia personne do
Madame veuve DAUGUET
nóa Fiorantiae Julienne 6AVABD
décedée le 30 octobre 191-4,a 4 heures du
matia, dans s.s 58» anaéc, munio dos Sicr, •
meats (fa l'Eglise,
Et vous pricnt de bion vouloir assister a ses
convoi, service ct inhumation, qui auront lieu
le s-.mcQi 31 courant, a 1 beuro J/4 du sob,
en Pèglise Sainte-Anne, sa paruisse.
On se réunira au domicile moriuairc, 23,
rue de Turenne.

FfisiSisuF»urisEttasit saais«.
Les flews naturelles seront settles ecc-eplies.
11 ne sera pas envoyé cie lettres d'invi-
I tation, le présent avis en tenant lieu.

(2918)

fst" (SIREBEAU,institutrics ti Cauoitle, ses en-
fants, In familie et ies amis remerciect les per¬
sonnes qui ont biua vouiu assister aux con¬
voi, service el inhumation da

MonsieurAlbsrt-AlfrodMIRBBEAU
bistituteur, secrétaire de tl air L a Cauville
Reservists de l'armée territoriale

Ni" Athen BILLOT,ses enfants, la Familie et
les 4mts remercieut les person es q.ii ont bi n
vult!u assister aux convoi, service ct Inhu-
msiion do
Monsieur Aibert-Augusle GILLOT
Entrepreneur de Peinture

ft. Ernest LESEIBNEUR,son frèrc ;
La Fanüito LEif!AITHEet Us Amis.
Rem, rcient les personnes qui ont bien vou¬
iu assister «ux coqvoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Eugène LESEH3N5UR

L'lliWtiiiiMUPimTurrvrBaaa
r

T0T1 esit d'aelietep votro

deCOLOGNE.'
Aux Caves

Vendue Sö O/O isoinm cher qu'aiiSeurs
3 li,T5 lelitre,è 60clagris s Ir.lelitre,è 80degrés

.PSuisnsi tv*» iegsae : MS X> csner# tic let SlPitsnMltgs^e
RHUM PHÉNIX — PHÉNIX DES RHUMS

POÜÏINOSSOLDATS
SacsdeGoudlageimpennfeiMes

extra légers

Gilets LE CALORIQUE
Dépot :

L. BAUEFI 112,rusdelaMaliiarsyo
prés la rue de Paris R (S923z)

CompagnieITormande
DS NAVIGATION A VAPEUR

NOUVELLES MARITIMES
Le st.fr. IJudsm, all. du Havre a New-York,
est arr. a Bordeaux le 27 oet.
Le st. fr. fl01deaux ven. du Havre, est arr. b
Dunkerque le -29oet. a 8 b.
Le st. fr. II ut B ion, ven. de Bordeaux est
arr. a Rouea le 29 oet.
Le nav. fr. Va'-de-Sa re, cap. Briand, ven. de
Lrgijua est arr. a Falmouth le 28 oct.
Le nav. fr. F<o-.ca, cap. Lagmi, est reparti de
G1 sgow ie 29 oet. pour Thio (N. E ).
Le st. fr. Mexico, ven. de Bordeaux, est arr. a
New-Orleans le 27 oct.
Le st. fr. Ami dl-Villai et-ie-Joyeuse, ven. de
Marseille, est arr. a Monk-Video ie 29 oct.
Lest. fr. AtnUal-Jauréguiberry, ven. du Havre
est arr. a Monte-Video le 23 oct.
Le st. fr. Poniet Canet, et-st parli de Brest, le
27 oct. p. Bordeaux.
Le st. fr. Burnabé, ven. de Rouen, est arr. a
Oran fo 29 oct.
Le st. fr. St-Philippe, est parti de Sf;x ie 29 oci.
pour Bono.

<iea 3fl ©etobre

PLEiKK!2£fl

BASSESSlR

Loverda ;oiell..
doa«. du SoleU..
oev.de la Luao..
Cau.de ia loaua..

I,7 fe 40 -8 54 —
2 a 48 -
15 ü. 7 —

PX.
D.Q
NX.

Hauxear 7
7
1
I

. 46
41
30

4 fi. 4

»
»
»
2 nov.
10 -
17 -

2b
30
80
80

4 23 ti. 58
a 23 n 48
a 16 u U

P.Q 24 — A 13 -I

JP'CSS't dli

Ocf, Mavires Eatrés e«si. ie
29 chalutier fr. Jupiter, Alanic TVrrc-Nouve

et B >rdeaux
st. ang. Gripfast , J. Kei! Sunderland
— St. eng St-Agnes .. Ncwcis le
— st fr. Edou-j.)d-Corb-ére, Jourdren Morlaix
— -t fr vtiie-iie-iib-olon,Cnyec . Barfleur
— sloop fr. Carrot, Bogée Diepp;
30 St. fr. Cacique Antilles
— St. fr. Basque, Vrdai. Londres
— si. fr. Ch-mplai*: Ghavannes Cardiff
— st. ang. Lydia,. Dsrweil Southampton
— st. fr. Sephora-Worms, Augais Dunkerque
— st. fr. Gazeile, Vie! Caen
— st. fr. Ronfleur, Marzin Trouviiie

Oef. Par le Caoal de Tancarvilïe
29 eh. fr. Zimbize. Rouen
— oil. fr. Frangais Bourn
— eb. fr. i'aquêbot-14 Rouen
— sloop fr. Sanctis-Ataria La Maiiieraye
Oct. Sar Had©
30 st. ar,g. Austrian-Prince New-Orleans
— si. sng. Duns eg New Orleans
— st. ang. Eift *mi New-Orleans
— st, Borw. At amis .San-Francisco, etc.
— si. ang. tie ndip Range .Ss'fgea
— st. fr. Hoi bilian St-Nazaire

Oct. Navires SortSs «ii. a
23 sb boll. Ary-Sche/f Smi b Rotferdaro
— st. ang. Speedwell, Thomas Cardiff
— St. aog. Larpool, Fi her Cardiff
— st. ang. Normann*u. Kernan Southampton
— a,, fr. S -!' , Lepaumier Cberb ,ur^
30 st fr. Mot ere. Legae Swansea
st. fr. Saini-B ieuc. Josselit) Ssint-Briouc
— sloop fr. L-juistUe, Gaiilevin Locludy
— st. fr. La-Dives, Bloch Cae,-
— st. fr. La-I'evi , Vanypre. Honfleur
Par le Canal de Tancsvrville

29 eh. fr. Champ qne Rouen
— ca. fr. Elysée P.oucn
— eb. fr. N I Rouen
— eh fr. Zéphir J. Rouen
— eh. fr Muroni '.Rouen
- pén. beige Louise Rouen
- p6a. beige Stclave R men
- st. fr. La-Rists, Tlssior Pont-Audemer
Montés a Rouob :
I.o 29 : st. ang. Delso, Fredavcre, Glenrose,
Ciermiston ; st can. London, Frode ; St. norw.
Bayard, Tvrmad.
Le 3o : st. ang. Refugio, Peveril ; si.c-sp. Juan.
Deseesdu do Rouen :
Le 30 : st. ang. Eveline.
En rade pour Rouea :
Le3i: st. F'. C;mille, Charles LPborgne; si.
arg. Berkshire. Reeai, Lork, Duigb>,Noul, Henley,
Qtenconi ; st. nórw. Skule.

VENTESPUBLIQUES
COSIMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Aojom'd'hai Sansosii, 14 heures, Hotel ties
Vesitè»,Yonto Moaiiière après (iécès ( ueees-
ion ,?Aïï!5Ar-.»), (2319)

AVISGIVERS
Los petiies annonces .4 VHS JïïYEBtS
maximum six Hstses som taritcts SZ fr. SO
;baoi/a.

AVIS
BEJSÏ. Ej-n t et JilK'roquet TS-
chercheat fömmes et enfants, réfugfes Bsrbe-
z i-ux. — Adresser lo'nle réponse. 89. rus Jac¬
ques -L-vuer, Lo Havre. ï.4o (29147.,
-T— - - . 1 ' ■_ . 11

Toute rersonne ayant des commis¬
sions pour Paris, peuvent ies eonfier
jusqn'a lundi soir a SS. B1ARY. place
des Halles- Centrales, 2, quis'en ebsr-

ge.ra.
S'adresser a la Patisserie.

-»bh iül!? 1l!i 8 616 vufi- dimanche-lib. I UiiSÜvisi'lül aprés midi. ram;issi r sur
to course!,- ia Ripublique, no Mac en lo'e
s-iiioire doublé sole jaunu co? tenant porte-mon-
-sji"ie, clefs et divers, est priée de ie rapport r
12, rue do Fecamp, i" élsge, eomre recompense.

(2909Z)

(29267.)

Oot./Nov H WKE IIOiVFLEUR

Samcdi ... 31 40 30 —
Dimanche. 1 G 45 | 10 « 8 » 41 45 —
Lundi 2 7 » j 40 30 8 45 14 45 —

Oct. /Nov. H4VHK TROUVÏLI.E

Sainedi ... 31 8 n "45 30 9 30 *1630 —

Dimanche. 1 8 » *45 30 40 45 *1G30 —
Lundi 2 8 » *45 30 40 45 *4630 —

Oct /Nov. ÏIWRE CVE'V

Samedi ... 31
Dimanche, 1
Lundi 2

7 45
7 30

7 »
7 30
8 » ::
—

frfl l ((TA Liégeois mari et
LI- '1 la 8 \ femme, réfugiés ua-
F ® LSI 1 1 vrp> cherchenl Cé-
4". W»" I W ranee on autre

occupation, H vre, Paris on province. Ecrire
M. R. 1, bureau journal. |2 25zi

O GASION
SIATft 2 H ',l Liberator 1914, éiat neuf, 500 fr.
isslfl v GAUYRY, 92, rue de la Republ que, a.
Rouun. (292 z)

I1 CT¥8 B!NF,C SI ®
o!OUVRIERSpourIedéciiargsmsntdesBeltsrave^

soot derDan-tés a la
SECKEKIË de Fontaine-le-i>un.

» - '2916)

AL.SAGIEN
exempté du servic»- miiitairo

Cbercbo Place, connaissant trots languos
S'sdresse- au b-ireau du j mrunl. .29iuzi

COMPTABLELIB-E
disponihie. pour commcrij nis on Industrie!*, elc.
Hlisii d jour do comptabdltê, Corresp., Factum
Encans. ttemiinér. mod. R fórenees ue 1" urdre
Ecrire R. P.. bureau jou nal. (23(5z,

f|M Bonnea tont fairs
fl (if Suciiao faire la
:'9 H fe Cuisine

Bonnes references exigées.
S'adresser au bureau du journal. (2912z)

HE SUITE
uneBonnea ioutfairs
de 25 a 30 ans logee et

nour'ie. C-riifK;ats (xigés. — S'adresser 31. qual
d'Orléans. Lp Havre. (29iiz)
■■ — t

SUIS AQHETEUR
S JITA occasion bon ékt. iu a 12 HP. bonne
ftUlU marque. — CAUVRY,92. rue de la Ri;p®F
b.ique, a Ronen. (2928zi

GrJELJ^JST ID

DÉPOTrUlllTIHS
de,s Halles-Centrales
Ij], MAIjÉTSIa^, prapriélalrs
J'ai I'honneur d'informor ma nombreuse clien¬
tèle que j'ai rouvert mon Etablissement ct qua
roti Irouvera, costrae par le passé, des iiuitre®
de tonics provenances et de première
qual. té.
A tout aeheleur de quatre douzaines ii sera
Offrrt uao duuznine (5© 3£arenaesa

OéjeunersauxHuftresdtoutehaure
Lmaisons et ouverturea domioüs

2910)

Demandez dans toutes les Épiceries
Produils d-- la Nouvelle Pêch

Jórifohlp alers,Kippers,Reds,Haddocks
ISareogssaarsel lilanes

Venteen gros: A.Qnêtei, consignaiaire,
35, quai Videcoq 35 (2922z)

CHAÉBBES
AVEC ©ui SAKS l»E!*ÖSaOJV

4, rue de la. Paix
(2328) j

A VEfaDRE

S'adresser Chez M. MOR1SSON,10, Resfau. ant du,
Car, a Sainte Adresse. ,2.i24z)

-~SCHAWSPOING
Vous aurez ia plus bi-.li.e chlvelcr'e ainsi
que les plus jolies mains en lais-nt us.ge d©
lincoiaparable el iuimltable
SCHAfVIPOING DES DRUIDES
Le pins puissant des savons liquides pour ies
soins de la toilette reconnu a l'anaiyse san; m&-
tièm-.oxiqu" minérale parle Uaboratoire Muui-
eipai de Chlinie de Paris, rucommandö spé-
eiaiemeiit pour l'eutrelien de ia cbeveiure des
r fsnis
SchantiKting: des Druides . .. O 50 et I 56
l'omtnucie des Druides i 25 e! 3 —
Loiiou des Druides I 35 el 3 56
GARiSHER. € ifleur, 9, rue de Paris, HAVRE
En oento duns toutes Ptiarmaoies et Parfumenet

IPSJJ 1 93zi

NIARSARiNE"LaPRIMÜP
Exquise pour Ia tubie Excellente pour la
cuisine. — Bépositair&s :
!!■• Vve Fréuaont, 48. rue de la liaile ; M»
Savaiie i08, run du la Maiileraye ; M Jouen,
lo, ree B"-de Si-Pierre ; Ai. Lemalre, 7, rufi
Paul-Ma'ion ; M. iltneite. 1x4, 'U-- G'*-Brinde»u;
M J. ©smout, 73. roe Ö'-DelavigbC ; AI. Viite
coq, 77, rue ff' Deiavigöe ; A3.Dinette, 17, rue
d'i, gouvtlle; u. Gnillaaurd,^, rue du G'-Crois-
smt ; a. Carpeutier, ruo JP' Tbérèse : Al it-
galcr, 14, rue do la Beurse : A3. Baliazar
3»8, rue de Noriaij'ndi." ; SI. Biilard, rue uo Nor»
maodie. 27! ; 51. itrackert, 149, Cours de Ia Ré»
pubiique ; »s Joiy, 1(6. cours du la Kèptibüque ;
H. upray. só, rue d'Elre'.at : Al. Mabilie, ulacf
St-Vincent d- -Paul ; S3. Fréehon, 87, rue d'Esti
rnauYil'e ; AI Achai-d, i.O. iue d'Eireiat ; li
Grouard. eiBireuu. r, a Ssnvic, rue de. la ltt-pu.
biique ; as. Lenoir, 7, rue Lesueur.
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SoèIbIétófmpgÈJoiiriialLEHAVRE
li 2, boulevard de Strasbourg

HPRiSERIEÏÏPOSRAPfliflUE
Affiches. Brochure- —Circulv'res
Otal iguusde Venti-spubllqnes —Carte»
Conaaissamcntf^ — Faeturss
Memorandums. —B'glstres, etc , sto
LETTRESDEDÊCÈSdepuis 6 frsr.es lo ceec
«ateliers : 25, roe Fonf eneHe

gea^AA,J-q.-»U4a.g'ttv2:Lrt24J»')-7Pr-Vv.-.-.^a,ataaito

HAVRE
Imprimerie du journal Le Hurrt
33. rue Fontenelie.

Administrateur-Dékguè Gérant ; O. BAAÜdl ,Eï

jnnnme sur maenines roiauves ue ia Maison üERRlEY -4. n ei » oasres.

¥tjö!86as,stór888laVillataHavre,ssurii iegaiUniaou iasignaiurs0,RANSÖL£T,apposes


